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L'ablonIiiiieent au CANARtI.> est d 50

etl par a iine, strictement aiyabJle td'it-
vance. Los timbriei de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adred-isi A

A. P. lGosŽ,
Adnin<istratLu,

1786 Rue Ste-Catherine.

LIE C&WA RD
MONTREAL, 28 AVRIL 1894

NOTRE FEUILLETON

.Gna u commencera dans r-
chain ii numérît la publication d'un grand
roman de la vie montréalai se rempli( le si tiu:-

tiînts assez na ranttes et palpitantes pour

degrafflerles nelirfs: les plus durs die seske-
teulrs.

,e Cotte dII .\lont-Christin sera une
primeur pour nos lecteurs. Il est unique
dalns sonî genre.

Tous les pelisonnages qui y iurernt

appartiennent à la classe pauvre. Ils habi-
tentt un pauvre iluarti -r. Pas un d'eux n'a
cin< centins dans son escarcelle. La fanille
(le la plupart d'en tr'eu x est soutenue par U
St-\' incenut. de-l'aun.

onle les "Trois IIoustiaires," le
Coit de \lnt-Christin sera illustré <le
temps Ci temps.

Ce ronman sera publié sns l'autorisation
le I.vê que. architecte, un dles dignitaires

le l';\ociation Immobilière41 d: lntréal.

AU JUGEMENT DERNIER
.\ rintiar les grands journaux, le ( \umi

muirira u ne di- ses colto<nnes sous la iibri'luie

de queitions et réponses. Une récomnse
stera nàtn-l-meni tTrii i 1 .r m q

lui f mi. 1parvi r t t i e 1.1 us -pir

tielle, sans qu'eleie- .r- .tnue di t1 .r
blier sii 111nom.

Si ette pters .be tst ei i .: itan er
notre journal.e lle paurra dnn rb.!!--Il
d'un ai à iiqui vile voilra passer le C I
grattitenent pour tiantiI. Ne pas iltiblier

que le CaANi, ne prentl las d':îtbinnés
dans les limite. dle l. ville.

La première ltistion ice nos lecteurs

pourront met tre a l'étude i-est la siuivante:t
Ail"u otr du jugement dernier, loîrsqtie

toute l'humanité -sera assemblée dans la
vallée de josephat. il est très probable qu'il
s'écoulera plusieurs minutes avant le pri-

'noncé. des sentences. Supposons qu'il soit
accordé atx hommes cinq minutes de De

graias, pendant lesquelles il leur serait lier-
mis de converser avet- n'importe quel per-
sonnage depuis Atlaii et Eve jusqu'à nos
jours.

Avec qui aineriez-vouis à faire la catist te?
Quelle question oliserie/..vois u person

nage ?
Sur quel sujet poseriez.-vous la crnversa-

tion ?
''ottes les réponses seront publiées dans

le nunérodui CAati du ; mai.

Une de nos actrices les plus opulentes
parlait l'autre jour du passé ave uiii-l.in-
colie :

-Ah ! soupirait-elle, quand je pense que
dans le temps je faisais les pages ..

Et maintenant, elle fait le volume coin-
plet, murmura une bonne petite canarade.

NOTES POUR SERVIR A L'HISTOIRE
DE MON TEMPS

Il répugne souverainement à l'auteur de
ces ligues de'se servir des expressioins je,
moi, mon. etc, " mais pour l'intelligence de
ce qui va suivre il faut absolument qu'il

tiarle : la première personne.. Avec ce
préambule il entre en inatièle à pieds joints.

C'était en iS7,- le samedi qui jpréctait
le jour de Noël tombait le mardi.

J'étais alors le reporter <le la Miurrt.
Feu le sénateur Rolbnid avait '.'administra-
tion du journal.

L.e samedi matin, vers neuf heures, mon

patron entre dans le bureau de la réda:tion.
Me frappant sur l'épaule il ie <lit : ller-

thIelot, vous êtes le plus ancien de la bou-
i ique ici et j'ai un conseil à vouis demander.

je crains que la lfinerr.e ne paraisse pas
mardi matin. Vous Savez que j'ai été typo-
graphe dans mon jeune temps et je cnnis

te monde-là.

Avcu deux jours dle cngé ces messieurs

là e pourront pas être à leurs tasses Iinili
soit, après la brsse de rigueur.

. ...e f.ie?
' At ! .- ' -

A QUATT' PATTES LES CANAYENS
Le CAn aRiz 'r apassé cette semaine quel-

lues jours à Ottawa où il a eu l'honneur
d'une entrevue avec le ministre des travaux
publics.

Celui-ci, au cours de cette entrevue, a dit

que notre journal avait entrepris d'iniînorta-
liser son mot, "A quatt' pattci; les Ca-
navens."

Comme plusieurs de nos lecteurs ignorent
la circonstance dans laquelle il a été lancé
nous allins leur rafraichir la mémoire.

C'était cn iis84. Les conservateurs étaient
en caucus délibérant sur l'attitude île Sir
john A. lcIonaId qui ref<îait aux Nlétis
du Nord-Ouest les priviles accordés aux
colons du iMnitoba relativeine lt aux con-

cessions de terres.
L.a majorité s'érait pliée devant sir .John.

I De dégoûtf l'-lon. N. ( uimîîet cin sorant du
caucus s'était écrié : C'est ça, c'est toujours
la nême histoire : . Aquait' pattes les ('a.
nia veiPs.

UN HONNETE PARI

ils absorbèrent une demi-douzaine( de
caféts et douze coguace.

'Et comme l'heure verte avait sonné,
ils engloutirent une dizaine d'absinthes,
et ils allèrent dTner.

Après quoi, ils vidèrent un nombre
inealculable le petits verres dans des
établissements différents.

Boirot se tenait très raide; Mr. John
Drinkard oscillait sur les passants.

AÔh ! murmurait-il, tous ces gens
ne saaient pas se tenir. Ils sejetteiti
sur mou.!

-C'est pas les promeneurs, moi, qui
nie gênienit, mnichoniait .Boirot, c'est
les murs. Y viennent toujours me
cogner l'épaule !

-PflItt! A New-York.
-Rh ben 11 quoi, mon vieux, à New-

York?
Et ils s'allîb-rcnt dans le ruisseau.
Pendant soixanîte-dix-neuf jours, les

deux amis roulèrent de caflé en bar, de
har ene brasseie, de brasserie en mar-
chand de viii.

Le quatre-vingtième jour, M. John
etait sombre. Il devait toucher, d'aprt.s
ses prévisions. au te-rne du voyage.

-- Eh bien. mon pauvre vieux, dit
Iloi rat -11&Lis i il nous resf t ori hi nit

Cestb-ntimpl.r: dje épon-4a
rCoinioscz.s:unedi':après-midiIlesseinent.

oura -de m rli. <'iiil . a lit Foit'oitsi ènh < - Ait! iu t i l Aiiiterieiiiii v-cjttirial(l tttiilCrt <rlatci' rg. 1 I Clu(.7 t i's ritI'i'. il li-ntsrIl isi4zlit <s1epor ils <tioittrop
- tli. tmais les ralat l t Lite'i:n

--'s.esre très simple. Voius u mec -tX bétalienl-otix

pairezt uns coche«r :a l'heure. J'ura l Puis,dsee tuuiailv-i-luitA
entrevues avec les eurés ci les maitres de iateur assILLtille ilequetifille

tii 'iei-Il ie t<ites les i parnisses importantes. iî'éait antre (1î1 ' tl itirt, t'-s 1i <nt.1'ittlt 'ap i til it 3heures.
l.a !// : lparaîitra iaidi avec unr oipte- <teel L ttiîil. :4: 1 tiatrit- - -îiab - î'î-*It: SAUVAGES lit

r-endufi dèle de itoites les îéîrémonies. j'au- 5>111lit t 'hant. liinzms, Nisiqiticii. Ailin,î, icr.

ra i le texte des s'ierions, le nîomi( de la iesse -Affli ! Les itiar.,<tes rt.t

qui aura été ch:tntée ainsi qu'une 'ritiîue blilii t !lv'tr-t-ti-iîi-iir auilarC.
d s cle:rs. îles sli!tes, e. t A-

Iiaxc. ît lti llnîu î .rroi'ice- tr<-î ii. i'i.Lesd iexc.îs- (rlo it iimn ptronl. -aNszIl l-N [Ili, plis leîuîrlisî.1 Je SUi., _Eu --. l11 lbieni lt llave'z-vouis porté ilirase .ie-o spayer vois courses., Je . ."i-eýtais"-.Itîes oîis ~ i-tiirii-. - riv-anit. isst ( Ce j <ip'l Prétend fl qe lett MN. X..
tme lie sur -vous.

Le sainedi soir, a ; heures, le jotuirnlporlailes<l lirecrtis e r '.plus (le débits le bflt l [ ti*rli m-e mamsItliecrils :vul.était c*oIloitsé et livr éaux mIlachinies.
A huit heures, j'entre dans atelier et jeosiur,eiit ejtais.\ ui îeire Çuîrcclnsl'ttli-rCtjeti .-. tisquc ...- devnit ltii. dants son eabiiîet. il îi'a lema n-

prtndis une copie rie la Mineo',' 1utte h1u- - s 10 i ,r tle i-(deuX friS oùaai.nii chapeaul"orle
idîle des baisers d- la press-. tîttit initlic tlti ( n-as -L'avais tott le temps sur la tête.

La copie Cilque.stion est iplacés Ldans la l'A il sihlit sitti aill lie. Il reposa
til (le ds jo urnauxti t la:sallt e it-tnele soutniverrie sr ut' lai table.- * et s 1< -i-i ill Ne flueltut. e c1as le f. tut. Vo-uis vo<yeztieltseît

M. John Drinmekard'utailaia.iti- trge.laotur. De-i li5îel du Cîad, lui élti alotrs tenur itilepraute'rd'muns.anahn.tountrocerisonsiecremteNo. .
NM. A i nié I lé i vea g .- Le J z triUIt iii ri-Mtinfaillible roeug SUbpurger,raudirit

ti in 'îîîî-J'étais ;îllr.tr- i ,iuîiiiie ai-t: feu L A îéieup 0éii as licii hi lpii' 1, ta <tlattie dttif.-iv- le 'rfc -. t is iuNo lx-,.;i-

Si 1< é< tuti Ii 'i-eau . le gérant i c !le 'é t ab lisse'- 11 l<que en t i trid i et e Sr-('i ttriî
nienit, je Iliiu ii l' sit-net cit: la puiblicti- -Je vous fitai le litri, l ui F- -umrnez le B LA.CKST ON E

turt drn um en gr dnie its<ele meiileur:Cigare a c,
LUotiuîibusicîle littai-tirive îs. i .uavecs-urlututuC'ese r qix a n w

liits ii t. - lie<1ý t é <r-, Y -T. qusturonanet erols loin.er 1..,ClzAveznvousnmmif?-Oui Eh tit-i.

mateur asis ltlatble voisieileque

vii s :i r k- .- t-i iii il.- l'n du N. i I.t's oi'tilhcftions, je fn'enl 2su~is p us. l'its ver re éslî t~.i h c. Ittr"l Riutr

i ?-,Nl.«ý;u,0sétaie t n'était onautre. dqultéé. Lellent - trer re t, trèst

---Atlhava ! si -tun moyen bie n8ianiîie- t tt. tit.te le tatillIun -e la i uis-aitt't ilut-ili

*-iiîu ii rt' iista leréiste is u--it Qlu'eost-cets.utqu'Iila'.umt-.veuthiettc Atk-iAn--

-Miit oipsEtrôl gl.s, j'ai fait le v\ge
t t:ii iii la i i cd etp l tou s le s é b it - ie b o isson le N 'r ew -

çiiitr eiprovéptar'ttreatrèss..u.stbleatYue. ttir luiquleva.d
-- le n 'ai jamatuis 'u un N ul aussi triste à -Tou s y dit ]oiniot avec adn r atit. Il 'ap pielu' eu ratut après li.

oieiéal. A-t-il tait uit temnps de sorcier ? -Toue En quatre-vingts jour ! .Eh Inn-enrdrlbien de r'pondrt.
Il eut relýeIiien t la musiqume leetit-i, je p snie cinq cents dollars deaiti ne luni-ix. (intnail liallongelti

îie isorniî a éx lîcauoti salus lt leuree svetx de arais etb moins le temps qu e éritr teèseuldpiedLitubls des i-iiu.
ille lit-l.uiii .C en ire. utlaitvec unetellors r-eenupilarense, etir IL

-î-.e sot/ot(le St. Pierre autx I éstiiLet-.ité -Vouimi.qi n)iun l z <i m cu,--i).ýiiîîit,sêtre lébûj)ié ýliteeil le.
îmm-jttiîor*tèLsaintébitemr se retturne enfin.

Stién -ulieru,! luianîtGonttrdel'éenabisoi-
-('ctimient t ça se fiit-il. dit uits (les unîva- Y . .et. je paiitit1i.t1 tt-tétant, vtîuim avez 1. lr-ille juligiîi-ît duret..

ment, e luiconfin le slrit d laapbvina

geurs(ue vous vez célébré N'e i l ? Cettec
lute 'arriveque lundyai.g*urtsils deeQuutébielct, bmiutiibras i«0cvmbiiaisis. Le Vrai

-Ludi rvous nnts la fiche lihNe. deSsilis, (-uuiiieulî-ivilles <-Ouiuîlis- Brazeau. 47 rite St-latirent continue sa
· ugurerre à nort cogitretessjobbrs en cigares.

-C'est aujouîrd'hiui samiedi. I titit elteldl uc d le IV.Liliit Observez qute les prix cités plus bas nie sont

e on en at tedanttit contesation uinlu

-P'ardonnîez. rionqtiîiîr, regardez surl- a prenduîre qu'une seill eoîs,îtîîî que pîour les veluies en gros. V oici les prixte (le i o journ tux. N ehoye -v i pas ta s cia ue débit..nmil :1-4e)Cii tt'e d100
que oussoiities rndu à iiadi iati. u sel, êmele pus nfiie.Vegtop $3.25 pair 1gooMungo$,3.20 a Mn-

ulul nois oiiî t- redui à mrdimatn. i~ sultu~e l plu itfi ne.noîtole $3.25t.Nild l-lavana $L.5 ; tablac
Lis'i tL iîu'nt'.(1e jourt-là, comme ill a"iieit i 14-1 Ncl)onald, 'NavY 3 s, 4 s. 45 cis la Ilb.

Le uéieaa is lit u'aitle autsfit t ie à las mal bu, ils ne 'iuit'-rit t'ti ie Brunette Solace44 cas.
tête.\ A..illaaltudnetIetmSpsfdilseaisorci-OetrÎ?

--Cet'resteea n pssile, dit-il. deo cher, se doeithtmeessdez vs por * ne fciitîne fait1Itile 1î à son ivroge îe
-ugez par vatbu-nieucu. lepllssheivit.eInaqui quei titube outrageuseiîent dans la ri-.

-- C'est bienî ça. -Aoli d<it VA ménlýt-eajutilolr-qiti'i Is -Miu moins, Lit devra-is avoir la puidetur
l o de nîrale est que les tîébCcqiois me r-eni de ne las te motrer dans cet état.

-~~~r -i.s s/ Id.St.onerreiux louite .sous

sonit toujours ci arriière des 'Montréalais. C j aé egse-sec. -rsr.oi ouiemidxsu ; je
je la-véle fliel Evais entrer cacher nia honte cliez ce Ilaune-

Vous voilà de trois joturs ein arrière de -Nous diîsonus le hec eulé, tlic-z lons, 7nLeî
onni ssifale. rep rit B oiditt.u nneseo

geurs1 quelivouseravez c %lühr u Noli ?' Cette

I .ldtte l'a ed ocq-Siuei(uenvosiis est sur le
- - Boirnt avait iii pl1ait (le lsa-ris à lia 1point ie se marier, engtîe.~oi i comité et pé

Ie etimîonier-ialîrec, au uttumr untîngmin,-etil devuai t rmairquer- ! uisiles-nuetuaut acceptable.
vil-age aut our (dit lncde lsne 'lPxîu ~ ' AAllrzrchezk*'étoiait, 1541 pu155ninue Shm-Ca-

ssie' lymatre o'aquesleaboémcede l s uesiS soiu- contrrlenttr.ou ie Ilerine. Làî v; irotiverez detts de chambrestà-Jevoiulyaisa pcoucher,lesmmlèli les plus récents
derreétairondetiquilévouscrré..ppit- ' i l bitd b is-un- barganI vous n'tes pas
S lir qun u l d tnd'nletrCeleplus.qgraniomagneipnast

len' it-s teniftanits, il étatipointu...le téjeurer. Aprs iti frugal vreptioagebiniiircl. il cléie lit ttiuclrnt.


